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BLE BANDEAV DE THEMIS, 
ou la Iuflice banaée. rq 


Na yobis qui iudicatis terram. : 


^W V6zs malheureux & abandonnez ouurez vos oreilles 
M pour entendre les malcdictions que leCiel prononce có- 
Me treles iniuftices que vousauez renduësaux hómes. Vous 
quiiugez laterre ; c'cfta direles pauures, commel'explique 
$. Auguftin,receuez voftre iugc ment d'enhaut;& apres mil- 
leArrefts de mort publiés contre des mifcrables que vous te- 
nez captifs dans vos prifons , ou fous l'authoiité devosloix, 
vousne pouuez efuiter ccluy devoftre condánation. Diuini- 
téaucugle qui n'auez point d’yeux pour voir les mifcres que 
vous eftesobligéc defoulager,ou d'empcícher;qui n'auez du 
cœur & del'ame que pour les Partifans de vos crimes, & potir 
“les interefts des mefchans quifuiuent vosordonnances:leuéz 
*leMafque & leBandcau;& dorefnauant ne paroiffez plus dif: 
#imulée. Les peuples ne font plusrefolus de vous adorer, ny. 
-de vous offrir desíacrifices ; & les mauuais traittemens qu'ils 
ontreccudevoftre cruauté les obligent pluftoft au mefpris, 
Qqu'aurefpeét;zauxinjures;qu'àla reconnoiffance; Ce far gde 
tant d'innocensrefpandu demande au moins que vous foyez 
effacée du catalogue desDicux,& lesNations opprimées par 
vosabominablesinjuftices les importusent de prendre ven- 
 geance d'vneperfdequi deshonoreicur focieté;&qui cft in- 
digne deleur compagnie. Paufanias dit quedefon tempsles 
-Citôyens dela ville d'Ephefcietterent au feu la ftatuë d’Ap- 
pollon;parce qu’elle auoit rendu des oraclesaü defaduáta ee 
de cette ville,où ce Dieucftoitentres- grande vencration,& 
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cs Tdolatres creurent qu'ils ne deuoientplus adorervne Di- 
ré al arl dua ài d qu de et clie 
Totent que dcs gices dés faucurs. Paris mi c fois'plus glo- 
rieuxyplusriche, plus grand, plus.confidéerable quene fut ia 
"mais MS, renonce aux fentimens de reípcét & d'amour 
que tuas eu autrefois pout vneDiuinité qui feruoicde rem- 
patates murailles,&.dc deffence à ra reputatiog:cette mal- 
heurcufe idératten’arien fait ny fic dtque pôur procurer 
taruinc,& ahinte changer la beauté deton aimable fejou:,en 
va defortaffreux ouren ve folitudc abandoninéc:elle né 
_voiéeque pour ne pasvoir cesmalheurs, & ne soft bidéalcs 
« ,ycux quepour cachér fes horriblesmechancetez: LafcheSe- 
natquipaíficz iadispourAugufte & pour venerable dansl'ef- 
.pricinetme des nations Eitrangcres;quelcs peuples Er - 
.ctoyoieat trcs-equitable ,.& les bonnes ames incorruptible. 
, luas; perdu ton credit: to honneur Een api tués 
moins eftimé que tu fusiamais ;& lcs mieuxtenícz comme 
Jesplusfages te iugent abfolument indigne de l'employ que 
,tu exerce, & des charges quecupoffedccOfe: cu paroiftee en- 
.cor dansie monde, & alaveué d'vnSoleil qui couurc dc tene- 
bresfesrayons pour nc plus efclairer tes perfidies.Ic-ne parle | 
pasicy desiniques Axrcí(ts quiont fait atitancde: mifóciólés 35 
qu'il yade uocofiscukidepaliPaai-f; quist dil olio ml- 
uincessruiné les familles particulieres, mis les veufues & les 
orphelinsà labc(acc,& lesbicns de:lanobleffe fur lecarrcau, 
Ie.nc véux-pas non plus parler des:malicesíecrettes qui fc 
peuuent pratiquerpar vn negligent teur, qui (ouuenc 
£flantga igné par intetcít ouparamour iugcál'aucuglc d'vn 
rocez dont il n'a iamais pris connoiffance , & duquelil ne 
[catt ny lcs circonftances; ny les particularitez. Ic mv | 
- feulementà conüiderer comme.ce Par] qui fe váte d' 
fre tuteur desKoys;le pere & l'appuy.de Ja Monarchie Fran- 
fis » l'arbitre dela paix &dela guerre ; lé difpen 
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loix & dcs fortuness: a: efté affez remeraire &affez effronté 2° 
era | pour 
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pour vouloir ternirles Fleurs. de Lys, 8 donner le branfle 
àvn Trofne qui meft fouftepu que de la main-de Dieu, & 
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.— Sceptte du Roy-en houlette, fa Couronne en vn Bandeau; 
&cíon Diadéme en vn voile de confufion :Eft-il poffible, 
dit 16b,que l'Argile s cleue contre l'ouurier qui luy donne 
fa forme; mais eft-ilà croire quele Parlement eut affez de 
temerité pour heurter la puiffance d'vn Thrôse qui l'a ho- 
#oré plus qu'il oe meritoit 4, qui. l'a fait ce qu'il cft, & qui le 
peat deffairequand bon luy femblera. Ce pcut-il imaginer 

 vnechofc plus eftrange.que de ruiner vn Éftat que les en- 
, memisn'ont pü perdre, & appeller l'Eftrangeren France, 
_ afia derendreía cheute plus prompte & plusfuncfte.Perfi-- 
de&cmalheurcux , Dieu.yous mettra dans l'opprobre &la 
-hainedes Peuples, voftre vie auffi bien que vos aQtions fe- 
 &ent.enliorteurà tout le monde , & d'icy à plus d'vn fiecle 
onac parlera de vos foufleuemens:, qu'auec eftonnement 
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larmes de fang. Ce n'eit pas-d'auiourd'huy que vous 
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'eftesTa caufc de fa rebellion-des Peuples, & l'Hiftoiresses 
'Cgharquenten plufieurs endroits, comme vous auez eftéles — 
ivftrüumens 3bominables de mille (editions qui ont troublé 
Je Domaise du Roy , & aneanty fon authorité; Vous auez 
‘diuerty les deniers de fes coffres ,efpuilèfes finances ;& fo. 
'menté es mauuailes intelligences. Que n'auez vouspoine 
fait en cette derniere guerre ciuile ,dontvous feuls 'eftes la . 
caufe , ce n'a pas efté l'intereft du public qui vousapaufléd 
ces defordres ,& à ces iniuftes violences; & iamais vous 
n'euffiez parle des calamitez qui accablent les pauures;, & 
lesoppiiment,fi(a Matefté ne vous eut rien demandé. De 
meíme que cette diuinité dont parle Paufaniss quin'ayanit 
iamais proferé aucune parole fe pla»gnit à l'inftant mefme 
qu'vn facrilege luy enleuafesoffrandes :‘Vouseftes fans - 
doute refpon(ables de toutes les crüaütez, malices , tyratw 
nies qui s y font exercées, & tenez pour cettain que Dieu ne 
demandera compte qu'à vous des meurtres, incendi | 
leries,violemens qui s'y font commis auccimpunité. Maid» 
tenant apres tant decrimesrecognus, apres tar d'iniufti 
ces commifes , qu'elle confiance où aucllcaffeurance peue 
ucnt efperer les Peuples de la fincerité de vos a&tions, ou dé 
la probité qu'ils feperfuadenteftreen vos perfonnes Peur: 
€ttre n'ont-ils iamais leu qu'il s'efttrouué des luges, qui a. 
pres s’eftre -cfforcez de rauir l'honneur & la chafteté des 
Dames, les ont encor condamnées à lamort; ainfi que 
nous remarquons dans le liure du Piophete Daniel qui fg 
orta partie contre deux vicillards impudiques, qui apres. 
adt Lrsertnen felicicé Janice dieit "des t | 
u'elleauoit de plus cher au monde , enragez de (on refus 
l'accuferent d'vn cnime;dont fa peníés melme n'eftroitpoint 
coupable: Hs ne (gauent pas que les Iuges ne font riches 
que des defpoüilles d'autruy , que leurs Chaftcaux: de 
campagne ne font baftis que des fueurs-des pauures Has ^ 
bitans qui apprehendent plus la-tubrilié d'vntrai@-de 
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plume qui. fait des criminels , ou des innocens , fclon: 
qu'elle eft. bien ou mal taillée, que la pointe: de l'ef- . 
pce des Nobles ; qui bien fouuent le contentent de 
leur donner quelque crainre. Et que leurs mailons deviile 
ne font efkuées que fur lesdemolitions de ceux qui ont 

efté-ruinez par.d'iniuftes procez. Depuis qu'vne fois lacor- - 
ruprions'eftgliffée dedans leursames ,quela mauuaife foy 
1 pris (ceance dans leurs cœurs ,qu'ils n'ont plus efcouréla 
Javoix &les remords delaconícience ; Mais ce qui e(t plus 
deplorable depuis qu'ilsontJeuélc bandeau, pour enuifa- 
gerles beautez ou l'argent qui venoient pour les corrom- 
pre sleur ef} prit aueuglé leur a fzi& perdrele ingement,& 
dansla confofion de leurs penfées ,ils ont laiffé pancherla 
balancefans fgaueir de quel cofté elle devoir pancher, à 
leuts mains chancelanres n'ont. pà par apres la remettre 
dans fon equilibre. Malheur donc à vous quiiugez la terre, 
mais quilatugez mal? malediétion fur vous qui ruinez les: 
Peuplesque vous deuez deffendre, & qui cftesles bourte-. 
aux, les perfecuteurs de ceux deíquels vous vous ditres les 
Peres &les Proteéteurs. Arreftde mott contre: vous qui: 
€ondamnez les Mini(lres d'Eftatau gibet , où au baniffe-- 
ment , qui vous vantez de faire des Princes, bien que vos 
" Anocfirespour la plufpart nefoient que roturiers infamess 
& choquez.des puiffances Souueraines que vous deuriez 
Teípe&ter, & à qui vous eftes obligez derendre obcïffance 
fansmurinure & fanscontredit: Laiflez rous bonoter, che-. 
tit ;, adoret vn Prince que Dieu neusa donné & que nous. 
nc. peunons hair. Les & oys font deschef-d'œuures du: 
Ciel, & vntrauail elabouré des propres mains dela Supré- 
inclageffe , là ou d'eftte Prefident ou ConfeiHer ce ne fone 
que des coups dela fortune, & des rencontres di forc, T] 
fautla moitié d'ynfiecle pour faire vn Princeaccomply , & 
rois mois fuffilant;pourfaite vn Conf ciller (cauant, encor. 
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- il quine fcaüent ledroit que amthoiniéé € cute | 
donc les yeux Parlement de Paris & te rend fage par fes 
mifcres que tu as ay aux autres , & qui te fuiuent eg 
queuc, : [ 2320412 LIT EE LA PE 189 
- Mefheurs ce n ed pis mon intention de vous poufler 
l'efpée dans les reins : més entreprifes foustrop iuftes., 8e 
mes deffeins:trop innocens : mäisle mal me pre(fe , pous 
ucz-veus empef(cher de me plaindre? Vous mecontraignez 
d'aualler du poilon; ne me deffendez pas de le vomir:vous 
 pouuez dire queie vous calomnie , & que i'offénce des per- 
fonnes de qui ic deutois refpeéter la grandeur, 'auoué que 
Ja mediíance , non feulemenc eft: criminelle , mais aufi 
quelle eft la(che ; & que nous fommes obligez de cacher 
les dcfauts de ceux dont nous. apprehendons la puiffance, 
& de quiles a&ions nous font en veneration. 
aufli que EE 
nous pouuons auec autant de coniciénce.que de fi 
erai vn procedé quinous eft preiudiciable., & qui m 
quera de(agcfIe..N 'eft-il pasvray que le Sauueur du mon- 
decondamna tous les.deportemens , le procedé , les ena 
treprifes des VIG. (na ocn ie plusaifé de 
tous les hommes. ft pourquoy: les Theologiens re 
marquentquel y a deux forte d'aétions les vns qui (ont 
cachées, & d'v . perlonne n'a la sn AR Les autres 
nous appellons des aions iques, & defquelles 
mt parler: felon {a phantaitie, Mais dives:moy 
Mellieurs ; vous, quisauez le Bandeau devant les yeux, 
& qur tenez là la balance entre les mains, fçauez.vous 
a. pourquoy les ennemis pluftoft vous ont donné ces 
ques diónocerice , 18 ces ‘preuués de v Ce 
drop Ículemeot: afta que: vous difcerni 
a la. o Per aln quiet : 
h r 
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Maisauffi afin qu'ils pezenñt leurs propres a&ions, & 
qu'ilssen examincnt les circonftances, les Grecs aures 
 €itd'Herodote furent les premiers qui donncrent des 
-  balancesala Deeffe de la luftice. Cefte couftume de 
+. Mrégrefenter ainf dura l'efpace detroisfieckes que la 
Iuftice dans fon integr.té fembloit incorruptible aux 
yeux des peuples & des nations, mais dés lers queles 
hommes defabufez iugerent que fon :procedé eftoic 
iniqüe ;póuffez de colere &devengeance contre vne 
diuinité quils aioroient aupárauant luy ofterent céc. 
inftrüiment qui faifoit voir-ce qu'elle. auoit efi€ & ce 
&'eile eftoit à prefent. Pouuons-nous contredire Les 
 Oraclesdivins qu iptoteftent qu il y auoit autre fois vn 
Iuge qui né&craignoit hy-Dieu ny leshommes, qu'il 
n'auoit plus de fentiment pour la R elizionyny de mou- 
uement pour la charité, Maistebrouflonsch min, 8 
confiderons comme deuantla naiffance du mefme Fils. 
de Dicule: Grecsapres mille plaintes quel'o» forma. 
contre l'equitédc ceux qu: gouueérnoiéntla Iuftice: or- 
donteren que d'orefnanant cefte dininiteaucu.lene 
porteroit plus de ballances en fes mains puis qu'elle 
1'ahoit plus de finccrité en fes actions ny de conduite 
en fes Iugemens. 39 t3 .175m3 «5 yn seno 
Plutarque iapporte vne chofe de Cefar qui eit excel- 
lentiescibdit que ce Prince vn iour allant au Cayirolle 
de Rome s'auifaà de confiderer vne Statué qui repre- 
fentoit Themis , Uecfle de la luftice, & apresl'auoir 
bienenuifagéerecogneut que lesbalances qu'ellete-. 
Hot! enfesmainscftoient d^vnénature fort legere puis, 
 qu'ellesiemuoient au degré du ve ntqui.les agitoit.:.ce. 
que luy. 'mefme voulant efprouver- s'approcha de ceíte: 
figure .& fft moüuoir lé$ balances qu'elle ténoirauec: 
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vnfouñe defabeuche, en difantces paroles. Ainfila: 
Iuftice fc remuë au gré des Princes & despuiffances 
Souucraines. : Nous en pouuons dire de mefme dans 
le temps où nous fommes,quelaIuttice n'a plus de ba- 
lances, où pourlemoins qu'elles font fi foibles quc la 
puiflance des Princes lestait pencher ducofté qu'elle 
veut: de forte que dans ceite confufion eftrange où 

les peuples opprimez ne peuuent auoir recours qu'aux 
larmes, les Princesfont ce qu'ils veulent, lesIuges ce 
qu'ils ne voudroient pas,& les peuples ce quilesrutne;. 
En effet pouren parlet fainement;qui aobligé cesM ef- 
fieurs às'efleuer contre l'auhorité du Roy , ils ent cho- 
qué vne puiflance qu'ils deuoientrefpe&er,& enla cho- 
quant ils (c fontrendus criminels, enagiffant de la forte 

ils onc mañqué en deux chofes , la premiere d'auoir. 
heurté le Sceptre d'vn Prince à quiils doiuent desfoü. 
mi(ftons & qu'ils doiuentrefpeëter fans contredit puis 

qu'il eft l'Image de Dieu,& vnc dépendancede fa Sou 
ueraineté. D'ailleursils ont manqué contre les Verita- 
bles maximes de la Politique qu: nevcut pas que nous 

aitaquionsvne puiffance fi nous ac l1 pouuons deftrui- 

re, parce que ce choc quaébranlé fon authorité luy 

donne fuiet de femettr. en colere & de nousfairedu 

mal d'auantage: 7201 

- Mais apres tout, pourquoy ces Meflieurs n'ont ils 

point parlé lors que le Card.nal de Richelicu viuoit, 

que les maladies dela France pouuoicnt encore fouffrir 
quelque remede; & que les affaires n cftoient point ar- 

riuées au dernier periode dc leur ruine; ilsontfait en ce 
temps-là comme ces Oracles qui cefferent de parler 

lors que le Fils de Dieu parut au monde; & qu'ilferma la 

bouche à leuis f:uffetez; le Cardinal de Richelieu a 
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claté comme l'Oracle de la Terre: cesMeffieurs ont 
perdu l’vfage de la langue , & maintenant ils font iufte- 
ment comme les Demons qui commencetent à crier & 
à hurler quand le Fils de Dieu les obligea d'abandon- 
ner les corps dont ils auoient pris poffeffion depuis 
long-temps;dans ceregne paflé ils eftoient fans balan- 
ce puis qu'ils panchoient touftours du cofté dela fa- 
ueur , & maintenantils ontles yeux bandez puis qu'ils 
ne confiderent plus, ny la puiffance des Roys,ny la mi- 
fere des peuples. Mal-heur done à vous qui iugez la 
Terre & quila iugez auec aucuglement. 
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